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par consequent meprise, ä present j'ai un peu
d'assurance, et, on est poli avec moi.

Je me fiatte que vous seres mieux ä present,
et que votre acces de fievre n'ait pas eu des suites
dont je vous prie tres fort de m'informer.

J'ai vu ici il y a 15 jours M. Schmid
conseiller de legation de M. le Duc d'Eisenach et
Weimar dont il a quitte le service avec une
rente viagere. II restera ä Thalheim ches M. le
ministre son pere peutetre pour 3 semaines, peutetre

jusqu'au printems prochain. Son dessin est
de retourner en Allemagne oü il conte d'etre
employe.

M. Langhans dit que vous feres une preface
ä un Systeme de medecine pour la Suisse au
quel il est occupe avec M. Ith et Maser. Cela
est-il vrai?

M. Vätterli est toujours ä Berne avec M. de
Werdt. Apparemment il viendra souvent ches vous?
Les absences fönt plus de tort ä un medecin que
les livres.

M. le professeur Stapfer est ici ä Brugg. II
est glorieux de ce que vous lui aves donne la
permission de vous venir voir de tems en tems,
il en profitera aussi que vous voudres bien le per-
mettre dans la suite.

Brugg ce 14 Aout 1756.

Zimmermann.
94.

(Sern Sb. 50, Str. 74.)

J'ai l'honneur de vous renvoyer la collection
Italienne dont je vous remercie beaucoup. J'y

— 135 —

par ooussqusut méprisé, à present z'ai nn psu
cl'assurauoe, et, «u est peli avec inei.

Ze ine Halts qne vons seres misux à present,
et que votre aooës cte Kevre u'ait pas eu ctes suites
ctont ze vons prie très tort cts in'intorinsr.

Lai vu ioi il v a 15 jours N. Kc?/iMicê oon-
seiiler àe legation cle N. ie Duo cl'Lissuaob et
Wsimar àout il a quitte ie service aveo une
rente viagère. Il restera à LKaibsim eues N. ie
luiuistrs son père peutêtre pour 3 seinaiues, pent-
être jusqu'au priutsms proouaiu. Lon àossiu est
cle retourner en ^.tieinagne «û il oonts cl'êtro
einplovê.

N. Langnaus Zit qne vons teres nne pretaoo
à uu svstêiue cle meàsoine pour la Lnisse au
quel il est «ooupê avso N. Itb ot I/ttser. Lela
est-il vrai?

N. Vättsrii sst toujours à Lsrue avso N. cls

Wsrclt. Apparemmentil vienclrasouvent cbês vous?
Les absences tont plus cle tort à uu meclecin que
ies livres.

N. le prolesseur Ltaplsr est ici à Lrugg. II
est glorieux àe oe que vous iui avês clouus la
permission cle vons venir voir clo teins eu teins,
il en prolîtera anssi qne vons vonclrês bien le per-
mettre clans ta suite.

Lrugg os 14 ^.ont 1756.

94,

(Bern Bd, S0, Nr, 74,>

Lai i'Kouueur cle vous renvover la oolisotion
Italienne dont jo vons rsmsroie bsauooup. Lv
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joins une brochure de ma fa^on qui a paru
depuis peu.

J'etois fort en peine pour votre sante. Votre
lettre du 25 Aout m'a cependant rassure totale-
ment.

Oserois-je vous prier Monsieur de m'expli-
quer un passage de cette meme lettre que je
n'ai pas pu lire. «Vous n'aures (dites-vous) ni B
ni C ä Brugg, si votre application unique ä votre
art est aecompagne des succes dont vous faites
quelquesfois mention.» C'est une reflexion que
vous aves sans doute fait pour mon avantage,
et je voudrai bien la comprendre. —

Le livre de M. Langhans doit etre pret. M.
Ith n'y a pas encore fourni ce qui est tombe en
son partage. Ces messieurs guerissent actuellement

tous les veroles ä Berne sans salivation
en 10 jours disent-ils.

On m'a annonce Farrive de M. Ritter dont
on dit beaucoup de bien. Apparemment qu'il ne
vous aura pas rencontre ches vous.

Si vous aves entre les mains une feuille de
rebut de la nouvelle Physiologie, vous me feres
grand plaisir si vous voulies bien me la faire
parvenir. Je suis charme qu'elle soit en train.

[Datum fehlt.]
Zimmermann I). M.

La reponse de M. Klaproth est imprimee,
de meme que la lettre qui la suit.
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joins uns Kroobur« 6e ma layon qui a paru cls-

puis psu.
Letois lori sn psins pour votre sauts. Votrs

isttrs clu 25 ^.«ul in'a oopen6ant rassuré totals-
lusul.

Ossrois-jo vous prier Nousieur cle m'expii-
quer un passage cle sotte inèins lettre que je
n'ai pas pu lire. « Vous u'aurês sclites-vous) ni L
ni O à Lrugg, si votre application unique à votre
art est accompagno cles succès clout vous laites
quolqnsstois mention. » O'est nns rslisxiou que
vous avss sans cloute lait pour mou avantage,
st js vouclrai oisu ia «ompreuclrs. —

Ls livre cls N, Langnans cloit «tre prst. N.
Itb n'v a pas snoor« tonrni o« qui «st tombé su
sou partage. Oes messieurs guerisseul actuelle-
meut tous ies verolss à Lerue sans salivation
en il) jours clissut-iis.

On m'a annonoê i'arrivê 6s N. 6out
«u 6it b«au«onp 6s Kien, ^pparsunuent qu'il ne
vons aura pas rsuooutrê «Kês vous,

8i vous avês sutrs lss mains uus tsuiiis 6e
rebut 6s la uouvoiis Lnvsiologie, vous me lerês
grau6 plaisir si vons voniiês bi«u m« ia tair«
parvenir. Ze suis «barme qu'elle soit eu train.

jLatum tsbit.j

La reponss 6« N. Xlaprotb sst imprimés,
6« mein« qne ia lettre qui ia suit.
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